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INTRODUCTION.

C om m encées en 1960 e t en 1961, les observa tions re­
la tive s  à l ’o s tré icu ltu re  dans le bassin de chasse d ’Ost- 
ende se son t pou rsu iv ies  en 1962. Le Groupe de trava il 
IV de la C om m ission pour la recherche sc ie n tifiq u e  ap­
p liquée  à la Pêcherie (T.W.O.Z.) a con tinué  les recherches 
ta n t su r le te rra in  q u ’en labo ra to ire  depuis la m ise à l ’eau 
des jeunes hu îtres  en m ars jusqu 'à  la so rtie  d 'une ce r­
ta ine  quantité  d ’adu ltes avant la fin  de l ’année.

E lles on t po rté  p rinc ipa lem en t sur les cond itions  p h ys i­
co-ch im iques e t bacté rio log iques, sur l ’é tude de la rnicro- 
e t de la m acrofaune, sur la lu tte  con tre  les com pé titeu rs  
p rinc ipa le m e n t les C répidu les, les C irrlpèdes, les Polydo- 
res, les Tun ic iers, les crabes e t les m oules a insi que sur 
la cro issance e t la qua lité  de l ’hu ître  plate.

i.  —  RECHERCHES BIOLOGIQUES.

Com me les deux années p récédentes, les recherches 
fu re n t assurées par le groupe de trava il IV de la Com­
m iss io n  T.W.O.Z. Sous la prés idence  de M. E. LELOUP

(D ire c te u r de l 'In s ti tu t d ’Etudes M aritim e s  d 'O stende), 
le groupe com prend M .M . Dr. A . GRYSON (Inspecteu r 
d ’Hygiène, B ruges), R. HALEW YCK (O s tré icu lte u r, O sten­
d e ), K. MICHIELSEN (C o nse ille r-A d jo in t au Serv ice  de la 
Pêche M aritim e , O stende, S e c ré ta ire ), L. VAN MEEL (A s ­
s is ta n t à l ’In s t itu t royal des Sciences na ture lles  de Bel­
g ique, B ruxe lles) e t J. VERSCHAVE (Ingén ieu r en chef- 
D ire c teu r aux Ponts e t Chaussées, O stende). Il s ’es t ad­
jo in t la co llabo ra tion  du Dr. Ph. POLK (A sp iran t au Fonds 
nationa l de la Recherche sc ie n tifiq u e , Gand).

Les obse rva tions fu re n t e ffec tuées , comm e en 1961, 
une fo is  par quinzaine à deux end ro its  d iffé re n ts  du bas­
s in , un à l ’Est (E) e t un à l'O ues t (W ) ainsi qu ’à une 
des é c luse ttes  Sud (NO) p e rm e ttan t l'in tro d u c tio n  de 
l ’eau du Noord-Eede dans le bassin. De plus, un qua trièm e 
e n d ro it a été é tud ié  en 1962, le p o in t P se trou va n t dans 
l ’a rr iè re -p o rt d 'O stende (fig . 1) en vue de co n trô le r l 'in ­
fluence  de la n o u rritu re  contenue dans la langue d'eau 
salée p ro fonde in tro d u ite  dans le bassin de chasse lors 
de l'ouve rtu re  des grandes écluses.

1962

NO

NOORD-EEDE

Fig. 1 —  Topographie du bassin de chasse d 'O stende, 1962.



1. —  HYDROLOGIE ET PHYTOPLANCTON.
(L. VAN MEEL)

En 1962, les observa tions on t é té  e ffe c tu é e s  une fo is  
par quinzaine, com m e en 1961. E lles o n t é té  pou rsu iv ies  
avec une m e illeu re  co n tin u ité  : aucune in te rru p tio n  ne 
s 'e s t p rodu ite  de so rte  que les sé ries  de ré su lta ts  se 
pou rsu iven t depuis le 7 m ars jusqu 'au  27 novem bre y 
com pris , le bassin é tan t v idé  le 11 décem bre.

En ce qui concerne les techn iques app liquées, nous 
avons gardé les m êm es m éthodes que les années p récé­
dentes (v o ir  rapports  1960, 1961).

A. —  LE MILIEU.

1. —  La tem pérature de l'eau.

De même que les années p récédentes, nous tenons à 
fa ire  ic i la rem arque que la tem pé ra tu re  de l'eau n'a pas 
é té  m esurée dans un b u t m étéoro log ique . Ce n 'e s t qu ’à 
l'occasion de la p rise  d ’échan tillons  pour le  dosage de 
l'oxygène que ce tte  m esure a été e ffec tuée , parce que 
nécessaire lo rs des ca lcu ls  de la sa tu ra tion .

La va leur correspond donc s im p lem en t à un m om ent

donné de l'avant ou de l'ap rès-m id i, p lus exactem en t en­
tre  10 e t 16 heures. Le graphique (fig . 2) ne rep résen te  
que la tem pé ra tu re  observée à un m om ent de la jou rnée  
e t il ne se rt en réa lité  q u ’à f ix e r  les idées.

Les légères d iffé re n ce s  e x is ta n t entre  les deux po in ts  
du bassin, du Noord-Eede e t de l'a rr iè re -p o rt, ne son t à 
a ttr ib u e r qu'à des in fluences m ic roc lim a tiques . Le 14 ju in  
e t le 1 août, on a noté la tem péra tu re  la plus é levée 
pour ce tte  année dans le bassin : 19,5° C.

2. —  La chlorinité-salinité.

On a ind iqué sur le graphique 3 l ’é vo lu tion  de la sa­
lin ité  pour les deux po in ts  du bassin.

La sa lin ité  moyenne est un peu plus é levée en 1962 
qu 'en 1961. Les m axima sont un peu supérieurs, de m êm e 
que les m in im a, mais l'é ca rt observé n 'es t guère im por­
ta n t. La s itu a tio n  a évolué presque pa ra llè lem en t aux 
po in ts  W  e t E.

Il en e s t de même, à peu de chose près, pour le Noord- 
Eede e t l ’a rr iè re -p o rt qui m on tren t tous les deux des 
ressem blances rem arquables, su rto u t en ce qui concerne 
les m axim a.

Salinité en g /litre .

Points W E Noord-Eede Port

M axim um 31,44 31,36 32,25 33,06

m inim um 24,83 24,88 25,35 26,47

M oyenne * 28,39 28,47 28,76 29,93

* Les m oyennes des tab leaux conce rnen t les données de l'année com plè te .

3. —  Le pH.

Com me en 1961, le pH a une tendance à évo luer sen- ¡ r n  c e  q U ¡ concerne le Noord-Eede e t l'a rr iè re -po rt, le
s ib lem en t de la même m anière pour les deux po in ts W pH e s t s itu é  dans une zone un peu m oins alca line,
e t E du bassin e t l ’é ca rt en tre  m axim um  e t m inim um  
a tte in t à peine 0,8 à 0,7 de pH (fig . 4 ).

PH-

Points W E Noord-Eede Port

M axim um 8,70 8,60 8,00 8,08

m in im um 7,90 7,99 7,70 7,65

—  6 —



Fig. 2 —  Tem pérature  de l'eau —  M oyennes m ensuelles.
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Fig. 3 —  S a lin ité  : M oyennes m ensuelles =  M axim um  - =  m in im um .
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4. —  L 'a lca lin ité .

C om m e duran t les années 1960 e t 1961, l'a lca lin ité  
passe par un m in im um  de ju il le t  à sep tem bre. Les deux 
po in ts  W  e t E m on tren t des a lca lin ité s  trè s  vo is ines  e t 
la rep résen ta tion  graphique des va leurs m esurées évolue, 
à peu de chose près, d'une m anière iden tique  (f ig . 5).

5. —  L’oxygène dissous.

En 1962, les su rsa tu ra tions son t presque con tinues au 
cours de l ’année, sauf de sep tem bre  à novem bre pour 
le p o in t W  e t en ju in - ju ille t pour le po in t E (fig . 6).

En règ le  généra le, une p roduction  p lus au m oins é le ­
vée de phytop lancton  correspond à une su rsa tu ra tion  de 
l'oxygène, dans les eaux stagnantes ou à cours len t. Dans 
le cas qui nous occupe, les quan tités  les plus é levées 
de phytop lancton , au cours de l ’année 1962, s o it en avril, 
ju ille t-a o û t e t octobre , en ce qui concerne  le po in t E, 
co rresponden t, sauf pour le m ois d 'août, à une chute de 
l'oxygène. Il en est p ra tiquem en t de m êm e pour le po in t 
W, sauf pour le m ois d ’août qui accuse une d im inu tion  
de la concentra tion  en oxygène.

On p o u rra it à la rigueur invoquer l ’in fluence  des eaux 
po rtua ires  ou ce lles  du Noord-Eede qui, par leur In tro ­

Le Noord-Eede o ffre  une a lca lin ité  bien plus é levée, 
su rto u t de mai à août ; on n 'y observe pas les m in im a 
du bassin.

duction , occasionnent une d im inu tion  du taux de l ’oxygè­
ne, é tan t e lle-m êm e en d e fic it  de sa tu ra tion . Si te l é ta it 
le cas, le po in t W devra it ê tre  d irec te m e n t in fluencé 
pu isqu ’il es t s itué  re la tivem en t près des écluses, a lo rs  
que le p o in t E, où la d im in u tio n  se fa it  rée llem en t se n tir  
depuis avril ju sq u ’en ju ille t ,  se trouve  à l ’au tre  bout du 
bassin.

Il y a la question  de renouve llem en t com p le t de l'eau 
du bassin par l ’eau du port.

Q uant au Noord-Eede e t à l ’a rr iè re -po rt, les d é fic its  y 
son t la règ le  ; ils  descendent en ju il le t  jusque 30 % en­
v iron  pour le p rem ie r e t à 65 % environ  pour le second.

Le m in im um  ne se trouve  pas aussi bas pour le Noord- 
Eede q u ’en 1961 où il a tte ig n it 3 %.

Alcalinité en cc HCl N par litre.

Points W E Noord-Eede Port

M axim um 2,850 2,844 2,916 2,820

m in im um 2,056 2,002 2,432 2,404

M oyenne 2,474
.

2,431 2,693 2,550

Oxygène dissous, %  de la saturation.

Points W E Noord-Eede Port

M axim um 158,0 130,17 93,61 96,02

m in im um 83,45 69,55 26,50 55,67

M oyenne 106,11 106,67 67,91 83,10

—  10 —



6. —  Les n itra tes .

Excepté une légère d ivergence en ju ille t ,  la concentra ­
t io n  des n itra te s  évolue sens ib lem en t de la même ma­
n iè re  pour les deux po in ts  W e t E.

Le d iagram m e (fig . 7) m ontre  une dép lé tion  du bas­
s in  en n itra te s  au m om ent de la p roduction  du phyto ­
p lancton , c ’est-à-dire d 'av ril à fin  septem bre. A van t et

après ce tte  période, il y a e n rich issem en t par décom po­
s itio n  de la m atiè re  organique de la saison végé ta tive  
précédente.

Dans le Noord-Eede e t l'a rr iè re -po rt, on rem arque aussi 
une tendance à l'aba issem ent ve rs  la période estiva le , 
mais l'a llu re  y  e s t m oins régu liè re .

Nitrates en m g/litre .

Points W E Noord-Eede Port

M axim um 5,625 6,250 2,939 3,580

m inim um 0,013 0,081 0,068 0,126

M oyenne 0,954 0,830 1,533 1,453

7. —  Les nitrites.

Pour les po in ts  E e t W  du bassin, les teneurs son t bas- Le m ois de ju i l le t  a été  ca rac té risé , pour le Noord-
ses e t va rien t peu, sauf pour le po in t W où l'on observe Eede e t l'a rr iè re -po rt, par une é léva tion  brusque de la
deux po in tes en ju il le t  e t novem bre. concentra tion  ; ce tte  de rn iè re  n 'e s t peut-ê tre  pas é tran ­

gère à l'augm enta tion  constatée  en W  dans le bassin 
(fig . 8 ).

Nitrites en m g/litre .

Points W E Noord-Eede Port

M axim um 0,500 0,333 2,108 1,050

m inim um 0,003 0,002 0,003 0,011

M oyenne 0,177 0,124 0,484 0,669

—  11 —
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Fig. 5 —  A lca lin ité  cc HCl N /'litre  : M oyennes m ensue lles —  M axim um  —  m in im um .
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Fig. 6 —  O xygène % sa tu ra tion  —  M oyennes m ensuelles.
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Fig. 7 —  N itra tes  N 03 m g / li tre  —  M oyennes m ensuelles. 
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Fig. 8 —  N itr ite s  N 02 m g / li tre  —  M oyennes m ensue lles.
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8. —  Les phosphates.

Pour les po in ts  W e t E, la concentra tion  en phosphates 
m onte, avec de légères va ria tions , depuis av ril jusqu 'en  
octobre  (fig . 9 ).

Dans l'eau du Noord-Eede, les phosphates accusent 
deux po in tes, l ’une en ju in , l'a u tre  en octobre  avec 3 
m in im a : en avril, ju il le t  e t novem bre.

On rem arque une d im in u tio n  p rog ress ive  de la concen 
tra tio n  en phosphates au cours des dern iè res années, il 
e s t tro p  tô t, à no tre  avis, pour ém e ttre  une hypothèse à 
ce su je t. L eau du bassin é ta n t renouve lée en tiè rem en t 
ou p a rtie lle m e n t à in te rva lle s  quelconques, on ne v o it  
pas, à p rio r i, pourquoi ce t appauvrissem ent se p rodu it.

Phosphates en m g /litre .

Points W E Noord-Eede Port

M axim um 0,743 0,757 0,886 0,698

m in im um 0,005 0,005 0,191 0,546

M oyenne 0,326 0,303 0,507 0,315

9. —  La silice.

On consta te  ce tte  année, une trè s  grande s im ilitu d e  
en tre  les concentra tions aux po in ts  W e t E a insi qu'au 
Noord-Eede e t dans l ’a rr iè re -p o rt (fig . 10).

Silice en m g/litre .

Points W E Noord-Eede Port

M axim um 5,264 4,881 4,340 3,591

m in im um 0,538 0,376 0,541 0,546

Moyenne 2,077 2,161 2,651 1,791

—  16 —



Fig. 9 —  Phosphates P04 m g /li tre  —  M oyennes m ensuelles.
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Fig. 10 —  S ilice  S i0 2  m g / li t re  —  M oyennes m ensue lles.
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B. —  LE PLANCTON.

1. —  Le phytoplancton.

Le p lancton à bactéries  a é té  m oins fréq u e n t qu ’en 
1960 e t qu ’en 1961. A  l'exam en, les deux d iagram m es 
(fig . 11, 12, 13) se m on tren t trè s  d issem blab les. La ma­
x im um  de ju il le t  pour le po in t W n ’es t qu 'am orcé  en E 
e t le m axim um  d 'av ril en E est ébauché en W pour les 
m ois d 'av ril e t de mai.

Microplancton.

mg de matière organique en suspension dans 100 litres d'eau.

Points W E Noord-Eede Port

M axim um 44,570 30,015 35,531 13,023

m in im um 1,122 0,374 2,960 3,537

Moyenne 9,260 8,188 12,801 8,305

Sauf en m ars-avril e t octobre , le m ic ro (p h y to ) plancton 
fa it  généra lem ent dé fau t au p ro f it  d 'une population com ­
posée presqu ' un iquem ent de zoop lanctontes.

2.  —  Le zooplancton.

L'examen q u a lita tif  a m ontré  que, dans la p lupart des d ive rses, de R otifè res, C yclop ides, T in tinn ides, larves de
•cas, le zooplancton est cons titué  avant to u t de larves Copépodes, larves d ’hu îtres, e tc.

Maxima et minima des facteurs pour l'année 1962.

M axima M in im a

S a lin ité  en g / l i t re 31,44 24,83

pH 8,70 7,90

A lc a lin ité  cc HCI N / lit re 2,850 2,002

Oxygène % sa tu ra tion 158,0 69,55

N itra tes  en m g /litre 6,250 0,013

N itr ite s  en m g /li tre 0,500 0,002

Phosphates en m g /li tre 0,757 0,005

S ilice  en m g / li tre 5,264 0,376

Le m icrop lancton  du bassin a eu com m e com posants 
p rinc ipaux  des D iatom ées e t que lques rares Chlorophy- 
cées. G énéra lem ent pauvre, il e s t accompagné d ’énorm es 
quan tités  de d é tr itu s  végéta l (U lves, Entérom orphes) mé­
langé à de l'a rg ile  fin e  e t à un peu de sable fin .

—  19 —



Fig. 11 —  M icrop lanc ton  —  M atiè res  organ iques en mg 100 I : 
M oyennes m ensuelles, po in t W.
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Fig. 12 —  M icrop iancton  —  M atiè re s  organiques en m g/100 I : 
M oyennes m ensue lles, po in t E.
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m g /  100 L

Mois 3 A 5 6 7 8 9 10 11 12

Fig. 13 —  M icrop lanc ton  —  M atiè re s  o rgan iques en m g/100 I : 
M oyennes m ensue lles, po in ts  NO e t P.
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Du p o in t de vue q u a n tita tif, la f ig u re  14 m ontre  l'évo- 1962. L 'a llu re  généra le  des quatre  graphiques dé te rm ine
lu tio n  du zoop lancton au cours de l'année expérim en ta le  un m axim um  fin -verna l es tiva l.

Zooplancton.

mg de m atière organique en suspension dans 100 litres d'eau.

Points W E Noord-Eede Port

M axim um 20,663 69,948 65,731 15,935

m in im um 0,865 0,852 3,955 3,551

M oyenne 5,901 11,192 16,926 8,020

En p lus de ces dé te rm ina tions  q u a n tita tive s  de m icro  
(phyto ) p lancton e t de zoop lancton, on a e x tra it e t dosé 
la ch lo rophy lle  de l'u ltra p la n c to n  obtenu par f ilt ra t io n  sur 
m em brane.

De mêm e que dans les rapports  p récédents  de 1960 et 
1961, nous désirons m ettre  l'a ccen t su r le fa it  que nos 
c h iffre s  ne ve u le n t avo ir aucun ca ractè re  absolu.

Les d iagram m es de ch lo rophy lle  (fig . 15, 16) obtenus 
en 1962 pour les po in ts  W  e t E du bassin de chasse, sont 
assez d issem b lab les . Il y a une po in te  en a vril pour E ; 
ju in  d iffè re  pour les deux e t novem bre donne un c h iffre  
p lus é levé en E. Il s 'a g it p ro b a b le m e n t ic i d 'u ltrap lanc ton  
rassem blé  loca lem en t en « essa im s ».

★ ★
D éte rm ine r avec p lus ou m oins d 'exa c titu d e  le m éca­

n ism e b io log ique  te l q u 'il s 'e s t dérou lé  dans le bassin 
en 1962 s 'avère d if f ic ile  é tan t donné que le fa c te u r p rin ­
c ipal : le m icro  (phy to ) p lancton  a fa it  généra lem en t dé­
fa u t (tem péra tu re  basse, dé fic ience  d 'in so la tio n ) ou bien 
il e s t p résen t en m in im es quantités  seu lem en t e t rem ­
placé la p lupa rt du tem ps par du d é tritu s  généra lem ent 
organique (fig . 17).

L 'a llu re  de ce rta ins  d iagram m es dem eure  obscure  ; il 
s ’e s t p rod u it des phénom ènes curieux, d if f ic ile s  à in te r­
p ré te r. A ins i, par exem ple, en ce qui concerne l'oxygène 
dissous. Au m ois de ju in , il s 'e s t p ro d u it une su rsa tu ­
ra tion  en W e t un trè s  léger d é fic it  en E, a lo rs qu 'é tan t 
donné la s itu a tio n  réc iproque par rapport aux éc luses du 
bassin, on se s e ra it a ttendu au con tra ire . Le d é fic it de 
la sa tu ra tion  dans le Noord-Eede e t dans l ’a rriè re -po rt 
e s t adm iss ib le  en ju i l le t  (fig . 6 ).

Le d iagram m e des n itra te s  e s t sens ib lem en t iden tique  
pour les deux po in ts . L’a llu re  sem ble norm ale  pu isqu 'e lle

ind ique  un en rich issem en t h iverna l e t une dép lé tion  es­
t iva le . Tou te fo is , la com para ison aux graphiques du m i­
cro  (phyto ) p lancton s ’avère im poss ib le , ¡I n 'y a aucune 
re la tio n  apparente.

Il en e s t de même d 'a ille u rs  pour les d iagram m es des 
phosphates. L 'a llu re  généra le  m ontre  un e n rich issem en t 
ve rs  l'au tom ne e t l'h iv e r e t une dép lé tion  re la tive  au 
p rin te m p s  e t en été. M ais ic i encore, aucune re la tion  
avec le p lancton  de 1962 n 'e s t décelable.

Q uant aux n itr ite s  e t à la s ilice , l ’a llu re  des graph i­
ques e s t obscure.

C om m e nous l ’avons d it p lus haut, l'absence presque 
to ta le  de phytop lancton , au sens s tr ic t, duran t to u te  l'an­
née, ne pe rm e t pas de com m ente r les données num éri­
ques obtenues au cours de l'année ; car e lles  s o n t faus­
sées par les quantités  re la tive m e n t cons idérab les  de 
d é tr itu s  végéta l.

En ce qui concerne l'u ltrap lanc ton  exprim é par la ch lo ­
rophy lle , il y  a lieu  de rem arquer un m axim um  en E, en 
a v ril n ’e x is ta n t pas en W ; les m ois de ju in  e t ju il le t  
c o n s titu e n t un au tre  m axim um , ce tte  fo is  com m un, ou à 
peu près, aux deux po in ts  ; en fin  un tro is ièm e  m aximum  
se m an ifes te  au m ois de novem bre pour les deux po in ts . 
L 'a llu re  des graphiques e s t to u te fo is  fo r t  d iffé re n te  pour 
les deux po in ts  W e t E.

Il nous reste , en fin , à exam iner l’index de qualité des 
huîtres ( fig . 18). Au p o in t W, les hu îtres on t un index 
généra lem en t supé rieu r à ce lu i obtenu en E, sau f pour 
les m ois d 'oc tob re  e t novem bre pour lesque ls E prime, 
s u rto u t en novem bre. Dans l'ensem ble , il y a une belle  
p rog ress ion  pour les deux po in ts  depuis mars à novem ­
bre qui se te rm in e  par un index p a rticu liè re m e n t favo 
rab ie  en novem bre s u rto u t pour le p o in t E (188,31).
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En guise de conclus ion  à ces cons idé ra tions d ’ordre 
éco log ique , on d o it sou ligne r l'index de qua lité  pa rticu ­
liè re m e n t élevé des hu îtres dans une eau à m icrop lanc­
to n  (phytop lancton) e t ch lo rophy lle  pauvres en 1962. Un 
des fac teurs  p rinc ipaux à in c r im in e r est, pensons-nous, 
le manque d ’inso la tion  du ran t les m ois d 'é té .

Il es t vrai que le bassin de chasse n ’e s t pas un bassin 
e n tiè re m e n t fe rm é dans lequel les phénom ènes b io lo g i­
ques e t physico-ch im iques obé issen t à des lo is bien dé­

te rm inées  e t bien connues. Il e s t en re la tion  avec le 
m ilieu  e x té rie u r e t par les écluses de l'a rr iè re -p o rt e t 
par les é c luse ttes  du Noord-Eede qui, à des m om ents 
dé term inés, on t é té  fe rm ées ou ouvertes  de so rte  que 
leurs apports  on t pu in flu e n ce r la qua lité  de l'eau du 
bassin. Ce qui n 'exp lique  to u te fo is  pas l ’absence de phy­
top lancton . Faut-il in c r im in e r le jeu  des tem pé ra tu res  et 
de l'in so la tion  ? Nous nous trouve rions  a lors dans une 
s itua tion  encore plus prononcée qu 'en 1961.

Mois 3 A 5 6 7 8 9 10 11 12

Fig. 15 —-  C h lo rophy lle  en m g /li tre  —  M oyennes m ensuelles, po in ts  W e t E.
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Mois 3 U 5 6 7 8 9 10 11 12

Fig. 16 —  C h lo rophy lle  en m g /li tre  —  M oyennes m ensue lles, po in ts  NO e t P.
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Fig. 18 —  Index de qua lité  —  M oyennes m ensue lles, po in ts  W e t E.
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2. —  ZOOPLANCTON ET INVERTEBRES.
(Ph. POLK)

a. —  Espèces nouvelles introduites.

A. —  INTRODUCTION.

Com me en 1960 e t en 1961, nos observa tions zoo lo­
g iques se sont portées spéc ia lem en t sur les espèces en 
re la tion  d irec te  avec l'o s tré ic u ltu re .

B. —  METHODE.

A fin  de pe rm e ttre  une analyse q uan tita tive  e t qua lita ­
tiv e , des échantillons de p lancton (50 I d ’eau) ont été 
re c u e illis  une fo is  par quinzaine aux b io topes E e t W 
(fig . 1). Des échantillons on t éga lem ent été pré levés 

dans l'a rr iè re -p o rt d ’O stende (1) a insi que dans l'eau du 
Noord-Eede en tran t le bassin à m arée haute. Ceci nous 
p e rm e t de fa ire  des com para isons en tre  le b io tope 
« bassin de chasse » e t les au tres b io topes d'où p rov ien t 
l ’eau de rem plissage de ce dern ie r.

a. —  Température de l’eau, (fig . 2)

La tem péra tu re  de l'eau a é té  en reg is trée  aux quatre 
b io topes ind iqués lo rs de la réco lte  des échantillons de 
p lancton . La tem péra tu re  m axim um  é ta it de 19,5° C et 
la tem péra tu re  m in im um  de 3° C.

b. —  Transparence de l’eau.

La transparence de l ’eau a é té  m esurée aux b io topes 
E e t W. A  cause des p a rticu les  de vase en suspension 
dans l'eau du po rt par m arée haute e t dans les eaux du 
Noord-Eede au m om ent de leu r écou lem ent dans le bas­
s in  de chasse, il n 'es t pas poss ib le  d ’in te rp ré te r ju d i­
c ieusem en t les données sur la transparence  pour ces 
deux po in ts.

C. —  OBSERVATIONS ZOOLOGIQUES.

L'examen q u a lita tif e t q u a n tita tif  de ce rta ins  groupes 
a été réa lisé  pour les b io topes E e t W afin  de pouvoir 
su iv re  l'é vo lu tion  de leur peuplem ent.

(1) Dans l'a rr iè re -p o rt d 'O stende l'eau e s t pompée un 
peu au-dessus du sol pour a tte ind re  l'eau de mer 
qui, à marée haute, s ’in tro d u it sous la fo rm e  d'une 
langue d ’eau salée longeant le fond (2 ).

{2 ) LEFEVERE, S., LELOUP, E. e t VAN MEEL, L., 1956, 
O bserva tions b io log iques dans le p o rt d ’O stende 
(M ëm . Inst. r. Sc. nat. Belgique, n° 133).

En 1962, quelques espèces do iven t ê tre  m entionnées 
comm e nouvelles pour ce b io tope. Elles on t été  im por­
tées avec les hu îtres  frança ises destinées à l'é ievage.

Ce son t : le p o rifè re  Haliclona oculata (FALLAS, 1780), 
les m ollusques lam ellib ranches Calyptraea sinensis (L., 
1758), Anomia ephippium L., 1758 e t le ve r po lychè te  
Polydora hoplura CLAPAREDE, 1870.

Lors d ’une adapta tion aux cond itions  du m ilieu  de ce 
b io tope e t lo rs d ’une fo rte  p ro lifé ra tio n , les tro is  der­
n ières espèces peuvent deven ir nu is ib les  à l'o s tré ic u l­
ture.

b. —  Espèces rencontrées dans le bassin jusqu'à présent.

Porife ra  :

Leucosolenia fabricii (O. SCHMIDT, 1870) (2) (3) 
Sycon ciliatum (FABR. 1780) (2) (3)
Halichondria panicea (PALLAS, 1766) (1) (5) 
Haliclona oculata (PALLAS, 1780) (2)?  (3)

Chaetognatha :

Sagitta setosa J. MULLER, 1847 (2)

C oe len tera ta  :

Laomedea longissima (PALLAS, 1766) (1)
Aurelia aurita (L., 1746) (2)
Metridium senile (L., 1758) (1)
Pleurobrachia pileus (O.F. MULLER, 1776) (2)

Bryozoa :

Membranipora membranacea (L., 1767) (1) 
Membranipora (Electra) pilosa (L., 1767) (2)?  
Bugula avicularia (L., 1758) (2)?
Bugula plumosa (PALLAS, 1766) (1)

Turbe lla ria  :

Plagiostomum vittatum (LEUCK., 1769)? (1) (3) 

N em ertin i :

Lineus ruber (MULLER, 1771) (1) (3)

Echinoderm ata :

Asterias rubens L., 1758 (2) (5)
Psammechinus miliaris (GMELIN, 1788) (2) (3)

M ollusca  :

Lepidochiton cinereus (L., 1767) (1)
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Hydrob ia  ulvae (PENNANT, 1777) (1)
L itto rin a  litto re a  (L., 1758) (1)
C rep idu la  fo rn ica ta  (L., 1758) (1) (5)
C alyptraea s inens is  (L., 1758) (3) (2)?
Nassarius re ticu la tu s  (L., 1758) (1) (3)
Ham inea navicu la  (D A  COSTA, 1778) (2) (6 )? (3 ) 
Terg ipes despectus (JOHNSTON, 1835) (1) (3) 
L am e llido ris  b ilam e lla ta  (L., 1767) (2) (3)
M ya arenaria  L., 1767 (1)
M y tilu s  edu lis  L., 1758 (1) (5)
C ardium  edule L., 1758 (1)
O strea edu lis  L., 1758 (1)
O strea  angulata (LAM ARCK, 1819) (2)
Anom ia  eph ippium  L., 1758 (2 )?  (3) (5 )?

Polychaeta :

Harm othoe im par JOHNSTON, 1839 (1)
A u to ly tu s  spec. (1)
N ereis  d ive rs ico lo r (O.F. MULLER, 1776) (1) 
N ereis v irens  SARS, 1835 (1)
N ereis  succinea (LEUCKART, 1847) (1)
Eulalia v ir id is  (L., 1767) (1)
Phyllodoce m aculata (L., 1758) (1) (3)
Eteone longa (FABR., 1880) (1)
A ren ico la  m arina (L., 1767) (1) (5)
Polydora c ilia ta  (JOHNSTON, 1838) (1) (5) 
Polydora hoplura CLAPAREDE, 1870) (2 )?  (3) (5)

C rustacea :

Podon leucka rti SARS, 1862 (2) (3) (4)
Calanus he lgo land icus (CLAUS, 1863) (2) (3) 
Temora long ico rn is  (O.F. MULLER, 1792) (1) 
Eurytem ora a ff in is  (POPPE, 1880) (1)
Eurytem ora h irundo ides (NORDQUIST, 1888) (1) 
Eurytem ora ve lox  (LILLJEBORG, 1853) (2) 
Centropages ham atus (LILLJEBORG, 1853) (1) 
Labidocera w o lla s to n i LUBBOCK, 1857 (2) (3) 
A ca rtia  c lausi GIESBRECHT, 1889 (2)
A ca rtia  b ifilo sa  GIESBRECHT, 1881 
(var. ine rm is  ROSE, 1929) (1)
A ca rtia  tonsa DANA, 1848 (1) (3)
A ca rtia  d iscaudata (GIESBRECHT, 1882) (2) 
Longipedia m inor T. &  A. SCOTT, 1893 (1) (3) (4)
C anuella  perp lexa  T. &  A . SCOTT, 1893 (1) (3) (4)
Ectinosom a (Ectinosom a) m elan iceps BOECK, 1864

(1) (3) (4) 
Euterpina a cu tifro n s  (D AN A , 1848) (1) (3) 
H arpacticus obscurus T. SCOTT, 1895 (1) (3) (4) 
Tisbe fu rca ta  (BAIRD, 1837) (1) (3) (4)
A ltheu tha  in te rru p ta  (GOODSIR, 1845) (1) 
P ara tha lestris  in te rm ed ia  GURNEY, 1930 (1) (3) (4)

D iosaccus te n u ico rn is  (CLAUS, 1863) (1) (3) (4) 
N itocra  typ ica  BOECK, 1864 (1) (3) (4)
M esochra pygmaea (CLAUS, 1863) (1) (3) (4) 
M esochra lillje b o rg i BOECK, 1864 (2 )?  (3) (4) 
Laophonte long icaudata  BOECK, 1864 (1 )?  (3) (4) 
H ete ro laophonte  s tröm i (BAIRD, 1837) (2 )?  (3) (4) 
C yclop ina lit to ra lis  BRADY, 1872 (2)
L ichom olgus canui SARS, 1917 (1) (3) (4) 
M y tilic o la  in te s tin a lis  STEUER, 1902 (1) (5)?  
Balanus im prov isus DARWIN, 1854 (1)
Balanus crenatus BRUGUIERE, 1780 (1)
Balanus ba lanoides (L., 1761) (1)
E lm in ius m odestus DARWIN, 1854 (1)
Praunus flexuosus  (O F. MULLER, 1788) (1) 
M esopodopsis s labberi (VAN BENEDEN, 1961) (2 )?  
N eom ysis in teger LEACH, 1815 (2)
G astrosaccus sanctus (VAN BENEDEN, 1861) (2) 
Eurydice pu lchra  LEACH, 1815 (2)
L ig ia  oceanica (L., 1758) (2)
Gam m arus locusta  (L., 1767) (1)
Jassa fa lca ta  (MONT., 1808) (2) (3)
C oroph ium  ins id iosum  CRAWFORD, 1937 (1) 
H yperia  galba (MONT., 1841) (2) (3)
M ic rodeu topus g ry llo ta lpa  COSTA, 1853 (1 )?  (3)
Porcellana long ico rn is  (L., 1767) (1)?
Porcellana p la tyche les  (PENNANT, 1777) (6) (2) 
C arcinus maenas L., 1758 (1) (5)
E rioche ir s inens is  H. MILNE EDW., 1854 (6) (2)
M acropodia  ros tra ta  (L., 1761) (2) (3)
Palaem onetes varians (LEACH, 1814) (1)
Crangon crangon (L., 1758) (2)

Tunicata :

B o try llus  sch losse ri (PALLAS, 1766) (1) (3) (5) 
M olgu la  m anhattensis  (DE KAY, 1843) (1) (5) 
O ikop leura  d io ica  FOL., 1872 (2) (3)

Les espèces appartenant à la faune p ropre  au bassin 
son t ind iquées par le c h iffre  (1) ; les hôtes acc iden te ls  
e n tran t au bassin lo rs  des éclusages m ais ne pouvant 
s ’y m a in te n ir par le c h iffre  (2) ; les espèces nouve lles 
pour la faune du bassin (3) par le c h iffre  (3) ; ce lles  
nouvelles pour la faune de Belgique par le c h iffre  (4) ; 
les espèces pouvant ê tre  nu is ib les  à l'o s tré ic u ltu re  par 
le c h iffre  (5) e t ce lles  qui n ’on t p lus é té  re trouvés  (3) 
par le c h iffre  (6 ).

(3) LELOUP, E. e t MILLER, O., 1940, La f lo re  e t la faune 
du bassin de chasse d ’O stende (1937-1938) (M ém . 
Mus. r. d ’H is to ire  nat. Belgique, n° 94).
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D. —  CONCURRENTS ET PARASITES.

D I —  Crepidula fornicata (L., 1758)

L’in fluence  néfaste  de ce tte  espèce pour l'o s tré ic u ltu re  
a é té  d é c rite  (4 ). La b io log ie  de ce t anim al a fa it  l ’o b je t 
d ’une étude dé ta illée  (5 ). Pendant l ’année 1961, la lu tte  
con tre  ce concu rren t a été couronnée de succès (6 ). 
Pendant l'année 1962, ce tte  espèce a é té  so igneusem ent 
observée.

(4) LELOUP, E., VAN MEEL, L., POLK, Ph., HALEWYCK, R. 
e t GRYSON, A., 1961, Recherches sur l ’O s tré icu ltu re  
dans le bassin de chasse d ’O stende en 1960 (M in . 
Agrie ., C om m ission T.W.O.Z., G roupe de trava il « Os­
tré ic u ltu re  », p. 67).

(5) POLK, Ph., 1962, W aarnem ingen aangaande het voo r­
komen, de voo rtp lan ting , de se ttlin g  en de g roe i van 
Crepidula fornicata (L.) (Ann. Soc. r. Zool. Bel., T. 
92, pp. 47-80, fig . 1-11).

Les p rem iè res larves o n t été observées le 16-V (te m ­
péra tu re  de l'eau : 11,5° C) ; les de rn iè res la rves, le 
17-VII (19,50° C ). La seconde éc los ion  de Crepidula n ’a 
pas é té  consta tée  en septem bre.

(6) POLK, Ph., 1962, De b e s trijd ing  van de oesterp laag 
Crepidula fornicata (L.) in de spuikom  te  O ostende 
(B io l. Jrb. Dodonaea, 30, pp. 37-46).
LELOUP, E., VAN MEEL, L., POLK Ph., HALEWYCK, R. 
e t GRYSON, A., 1963, Recherches sur l'O s tré ic u ltu re  
dans le bassin de chasse d 'O stende en 1961 (M in . 
Agrie ., C om m ission  T.W.O.Z., G roupe de trava il « Os­
tré ic u ltu re  », pp. 30-33).

Présence quantitative des larves de Crepidula (fig . 19)

M ois

IV

V

VI

VII

VIII

IX

X

XI

XII

E/50 W /50 T o ta l/100

— —

66 1

296 150

196 20

— —

67

446

216
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Fig. 19 —  Nom bre de la rves de Crepidula fornicata L par m ois e t pour 50 I d'eau, dans les b io topes W e t E.

Fixation.

La fixa tio n  des C rép idu les  en 1962 a été norm ale. Vu 
leu r nom bre peu élevé, e lles  ne co n s titua ie n t pas un 
danger pour l ’o s tré icu ltu re .

Tableau comparatif du nombre moyen de larves de Crepidula en 1960, 1961 et 1962 pour 100 I d’eau (fig. 20)

I
M ois 1960 1961 1962

III

IV — 307 —

V 678 1.020 67

VI 754 50 446

VII 11 16 216

VIII 36 20 —

IX 83 4 —

X 21 — —

XI 3 — —

XII — — —

Total 1.586 2.340
•

729

32 - -
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Remarques.

Etant donné qu 'en 1961, la fixa tio n  des C rép idu les  a 
é té  nég ligeab le , les larves de 1962 é ta ie n t issues des 
su rv ivan ts  de 1960 e t des années a n té rieu res . A fin  de 
d é tru ire  ces animaux, le bassin a été  m is à sec pendant 
l ’h ive r 1961-62. A  cause des fo rte s  gelées du ran t ce tte  
période, une m orta lité  de 100 % a é té  observée  chez les 
ind iv idus exposés à l'a ir  lib re . Seuls, les anim aux v iva n t 
sous les p ie rres  dans la vase ou dans le chenal qui se 
creuse en face des éc luses (po in t W ), on t su rvécu  e t 
son t responsab les de la p résence en 1962 de ce m ol­
lusque.

Il conv iendra it de pouvo ir assécher com plètement le 
bassin pendant les m ois d ’h ive r.

Une nouve lle  p ro lifé ra tio n  de ce tte  espèce peu t pour­
ta n t in te rv e n ir  dans les années fu tu re s  ; il fa u t donc 
poursu ivre  a tte n tive m e n t son évo lu tion .

D2 —  Cirripedia.

Les espèces Balanus balanoides (L., 1761), Balanus im­
provisus DARW IN, 1854, Balanus crenatus BRUG., 1780 et 
Elminius modestus DARWIN, 1854 on t été  observées dans 
le bassin en 1962. L 'espèce Balanus balanoides es t pré­
dom inante  ; sa f ixa tio n  a lieu  p rinc ipa lem en t en avril-m ai. 
Les la rves provena ien t p rinc ipa lem en t du p o rt d 'O stende 
e t  fu re n t in tro d u ite s  dans le bassin lo rs de son rem p lis ­
sage au p rin tem ps. Le nom bre de nauplii, cyp ris  e t la r­

ves re trouvées dans le p lancton é ta it peu é levé, tandis 
que la fix a tio n  ne p rése n ta it pas une im portance  à re ­
te n ir.

D3 —  Polydora ciliata (JOHNSTON, 1838)

L 'in fluence  né faste  de ce ve r annélide a été  tra ité e  
dans le rapport de 1960 (4) ; e lle  se con firm e  pour 1962.

a. —  Larves.

1) Cycle vital, ( fig . 21)

Pendant to u te  l'année, des la rves lib res  fu re n t obse r­
vées dans le p o rt d 'O stende, dans le Noord-Eede e t 
dans le bassin de chasse. Tandis que dans le p o rt 
on ne cons ta te  qu ’une seu le  période  d ’éc los ion  de 
Polydora (m a i), on en observe deux dans le bassin 
(m ai e t sep tem bre) a ins i que dans le Noord-Eede 
(avril e t a o û t). Dans le Noord-Eede, ces deux p é rio ­
des, ce lle  du p rin tem ps e t ce lle  de l'é té , in te rv ie n ­
nen t chaque fo is  un m ois p lus tô t  que dans le bassin. 
Au m ois de mai, le nom bre de la rves dans le Noord- 
Eede e s t de 65 par 50 litre s  d ’eau, dans le bassin 
615/50 I. Au m ois de sep tem bre, dans le Noord-Eede 
537/50 I e t dans le bassin 5.987/50 I (vo ir tab leau ). 
Il s 'avère  donc que pendant les périodes d ’éc los ion  
dans le bassin, le nom bre de la rves dans le Noord- 
Eede es t ±  10 fo is  m oins é levé.

Nombre de larves de Polydora par 50 I d'eau dans les d ifférents biotopes, (fig . 22)

M ois W E M oyenne NO P

III 5 35 20 37 34

IV 20 525 272 258 81

V 206 1.025 615 65 477

VI 260 430 345 240 266

VII 175 399 287 504 345

VIII 1.118 734 926 581 50

IX 8.850 3.124 5.987 537 120

X 1.075 307 941 130 31

XI 146 65 105 — 4

XII — 16 8 2 1

—  34 —



L a r v e s /  
/ 5 0  1

6000

Fig. 21 —  Nom bre moyen de la rves de Polydora ciliata (JOHNSTON) 
par m ois e t pour 50 I d'eau, dans les b io topes W  e t E.
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Fig. 22 —  Nom bre moyen de larves de Polydora par m ois et pour 50 I d ’eau, 
dans le bassin de chasse et dans le Noord-Eede.
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2) Lutte. 3) Comparaison du nombre de larves en 1960, 1961 et
1962. (fig . 23).

A u cours du m ois de mai, l'eau du bassin a é té  re ­
nouvelée a fin  d 'é lim in e r le p lus grand nom bre pos­
s ib le  de larves e t de p réven ir leur fixa tio n .

Nombre de larves de Polydora par 50 I d'eau

M ois 1960 1961 1962

III 16 596 20

IV 22 1.381 272

V 333 3.600 * 615

VI 166 9.335 345

VII 191 1.171 287

VIII 828 6.476 926

IX 1.497 21.500 5.987

X 921 141 941

XI 111 26 105

XII 53 — 8

* =  A  cause de la lu tte  In tens ive  menée con tre  la Crepidula pendant le m ois de mai 1961 (6 ), la période 
d 'éc los ion  du Polydora a é té  pertu rbée .

1960 6 la rv e s / li tre

1961 45 la rv e s / litre

1962 19 la rv e s / li tre

Ce nom bre moyen e s t dé te rm iné  par la période  d ’éc lo ­
s ion m axim um  de septem bre, don t l ’im portance  sem ­
ble dépendre de la période  verna le  d 'éc los ion . Puis­
que la période  verna le  e s t éga lem ent dé te rm inan te  
pour l ’in fe c tio n  de l'h u ître , tou te  no tre  a tte n tio n  do it 
se p o rte r sur réc lu s io n  des la rves pendant les m ois 
de m ai-ju in . Etant donné qu ’au m ois de mal, le nom ­
bre de larves dans le Noord-Eede e s t 10 fo ls  m oins 
é levé que dans le bassin de chasse, nous proposons 
un renouve llem en t régu lie r, par le Noord-Eede, des 
eaux du bassin pendant ce tte  période.

b. —  Remarques.

1) Périodes d'éclosion des larves.

Pendant les tro is  années successives d 'observa tions, 
nous avons consta té  deux périodes d 'éc los ion  des 
larves dans le bassin de chasse. La p rem ière  a lieu 
en mai (1960, 1962) ou en ju in  (1961) e t la seconde 
en sep tem bre  (1960, 1961 e t 1962). Le nom bre de 
larves en septem bre est tou jou rs  p lus élevé qu'en 
mai-ju in.

2) Nombre de larves.

Le nom bre moyen de larves, p résen tes pendant tou te  
l'année dans le bassin, s ’é lève à :
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Fig. 23 Nom bre moyen de larves de Polydora par m ois e t pour 50 I d ’eau en 1960, 1961 e t 1962.
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c. —  Infection de I’huitre. (f ig . 27)

L 'in fec tion  moyenne par huître  d iffè re  pour les b io to- m ois de sep tem bre  ; après, e lle  d im inue. Au po in t E,
pes E e t W. Au po in t W, il y a in fe c tio n  jusqu 'au  l ’ in fe c tio n  augm ente du ran t to u te  l'année.

Infection de l'huître par Polydora ciliata

(nom bres par hu it hu îtres)

W E

Dates C ôté p la t Côté bombé Total Côté  p la t C ôté  bombé Total

2-V 56 24 80 71 35 106

16-V 18 40 58 31 29 60

1-VI 45 24 69 35 15 50

14-VI 50 23 73 100 40 140

28-VI 150 95 245 145 85 230

17-VII 145 97 242 252 117 369

1-VIII 190 110 300 228 97 325

16-VIII 192 148 340 203 72 275

29-VIII 181 150 331 240 198 438

14-IX 147 155 302 215 130 345

27-IX 150 260 410 208 247 455

11-X 135 176 311 247 210 457

26-X 160 143 303 286 243 529 ‘

14-XI 140 70 210 339 261 600

27-XI 50 128 178 346 326 672
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L 'in fec tion  m oyenne par hu ître  en 1962 e s t de 14 
Polydores pour W, de 22 pour E donc de 18 en moy­
enne pour l'ensem ble  du bassin.

Infection moyenne des huîtres par mois.

M ois

W E W +  E

Nom bre d 'hu ître s  exam inées

16 1 16 1 16 1

V 69 4 78 4 147 4

VI 129 8 140 9 269 9

VII 242 15 369 23 611 19

VIII 327 20 346 22 673 21

IX 356 22 400 25 756 23

X 307 19 493 31 800 25

X! 194 12 636 40 830 26

d. —  Comparaison de l’infection en 1960, 1961 et 1962.
(fig . 24)

L’in fec tion  moyenne par hu ître  s ’é lève à :

1960 138 in d iv id u s /h u ître

1961 : 108 in d iv id u s /h u ître

1962 18 in d iv id u s /h u ître

N onobstant le fa it  que le nom bre de la rves en 1961 
é ta it beaucoup p lus élevé q u ’en 1960 - im putab le  à 
l'h ive r doux de 1960-61 pendant lequel il n 'y eut, par­
mi ce tte  espèce, p ra tiquem en t pas de m o rta lité  cau­
sée par le gel - l'in fe c tio n  par coqu ille  (les  deux va l­
ves) en 1961 e s t pou rtan t m oindre. Ceci e s t proba 
b lem ent dû aux renouve llem en ts  des eaux du bassin 
en m a i/d é b u t ju in  1961 en vue de l ’é lim ina tion  des 
larves de C rép idu les. En e ffe t, l'in fe c tio n  s ’avère la 
p lus im portan te  duran t ce tte  période. U lté rieurem en t, 
l 'in fe c tio n  se trouve  con tra riée  par la concurrence 
pour l'espace v ita l de Halichondria e t de Botryllus. 
L’in fec tion , s ix  fo is  m oindre en 1962 com para tivem ent 
à 1961, es t à a ttr ib u e r :

1) au fa it  que le nom bre de larves en mal respon­
sables de l ’ in fe c tio n  en 1962 é ta it ±  6 fo is  m oins 
é levé qu'en 1961 (1962 : 615/50 I ; 1961 : 
3 .600/50 I) ;

2) au renouve llem en t de l'eau du bassin en mai pen­
dan t la p rem ière  période  d ’ém iss ion  des larves ;

3) à la concurrence  pour l'espace v ita l causée par 
une in fe c tio n  nouvelle  par Polydora hoplura.

e. —  Remarques générales.

L’in fe c tio n  de l ’hu ître  par Polydora ciliata a fo rte m e n t 
d im inué pendant les tro is  années d 'observa tions. L 'in ­
fe c tio n  actue lle  de 18 ind iv idus par hu ître  e s t s ig n ifi 
ca tive  com para tivem en t à 1960 (13 8 /h u ître ).
C e tte  espèce d o it pou rta n t ê tre  su iv ie  régu liè rem en t 
a fin  de p e rm e ttre  une in te rve n tio n  im m éd ia te  de l'o s ­
tré ic u lte u r  lo rs de la période  d ’ém iss ion  verna le .
En vue de p réven ir dans la m esure du poss ib le  l'in  
te n s ité  de la p rem ière  période  d 'ém iss ion , la m ise à 
sec du bassin pendant une période  de gel p ro longé 
se ra it u tile . Ceci é v ite ra it les vidanges du bassin, 
nu is ib les  à la c ro issance de l'hu ître .
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Fig. 24 —  Polydora ciliata (JOHNSTON)

A —  Nom bre m oyen de larves en mai 1960, 1961 e t 1962.

B —  Degré de l'in fe c tio n  moyenne annuelle  par huître  en 1960, 1961 e t 1962.
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D4 —  Polydora hoplura CLAPAREDE, 1870.

C e tte  espèce, in tro d u ite  en 1962, e s t trè s  dangereuse 
pour l'o s tré ic u ltu re . Ce ve r ne p e rfo re  pas la coqu ille  
com m e le Polydore ciliata, mais il s ’insinue  en tre  la co­
q u ille  e t le manteau. L’hu ître  réa g it en e n tou ran t d ’une 
m ince couche ca lca ire  le corps de c e t in tru s  e t !a vase 
qui I accompagne. Elle sécrè te  a insi une poche m arginale 
qui s ’ag rand it peu à peu. ( fig . 25, 26). Au cours de ce tte  
défense, l ’hu ître  s 'a ffa ib lit.

De p lus, la présence de ces poches no irâ tres  d im inue  
cons idé rab lem en t la p résen ta tion  com m erc ia le  de l ’huî­
tre .

C e tte  espèce de ve r a é té  in tro d u ite  avec les huîtres 
d ’é levage im portées de la Bretagne et e lle  s 'e s t m ain­
tenue dans le bassin.

Fig. 25 —  Vues in té rie u re s  de va lves p résen tan t les ré su lta ts  de la présence de (A) 
Polydora ciliata (JOHNSTON) e t de (B) Polydora hoplura CLAPAREDE. 
En no ir : tubes, poches e t dépôts vaseux provoqués par les vers ; 
en p o in tillé  : zones de conchyoline  sécré tée  par l'hu ître .
(d ’après P. KORRINGA, 1951).
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Fig. 26 —  Valves d ’hu îtres élevées dans le bassin de chasse d 'O stende et 
a ttaquées par Poiydora hoplura CLAPAREDE.
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Infection de l'huître, (fig . 27)

Les hu îtres im portées de France é ta ie n t fo rte m e n t in- sens ib le  en tre  l'in fe c tio n  de la va lve d ro ite  e t la valve
fe c té es  par ce ver. Il sem ble, q u ’en 1962, il n 'y a pas gauche,
eu d 'extension  de l'in fe c tio n . Il n ’y a aucune d iffé rence

Infection de l'huître par Polydora hoplura.

(nom bres par h u it hu îtres)

W E

Dates i C ôté  p la t C ôté bombé Total Dates Côté  p la t C ôté bombé Total

2-V 12 20 32 8-V 12 9 21

16-V 5 12 17 16-V 12 16 28

1-VI 9 12 21 1-VI 13 12 25

14-VI 6 5 11 14-VI 15 9 24

28-VI 7 9 16 28-VI 7 9 16

17-VII 10 8 18 17-VII 10 8 18

1-VIII 4 — 4 1-VIII 12 7 19

16-VIII 3 3 6 16-VIII 10 6 16

29-VIII 11 6 17 29-VIII 6 8 14

14-IX 14 10 24 14-IX 6 11 17

27-IX 14 18 32 27-IX 13 10 23

11-X 18 11 29 11-X 14 13 27

26-X 19 25 44 26-X 12 9 21

14-XI 12 11 23 14-XI 14 15 29

27-XI 8

I
9 17 27-XI 10 13 23

Remarques.

C ette  nouvelle  espèce de Polydore in tro d u ite  dans le 
bassin constitue , si e lle  peu t s ’y m a in ten ir, un danger 
grave pour l'o s tré ic u ltu re . Elle e s t plus à c ra indre  que 
l'espèce Polydora ciliata. Dans l ’Escaut o rien ta l, une re­
p roduction  a é té  observée après un é té  chaud (1947) 
(7 ). Les tem péra tu res de l ’eau re la tive m e n t basses en 
1962 sem blen t avo ir em pêché sa reproduction .

C e tte  espèce d o it ê tre  su iv ie  de trè s  près ; on devra 
v e ille r  à ne pas in tro d u ire  des hu îtres  in fec tées  dans le 
bassin.

(7) KORRINGA, P 1951, The Shell o f Ostrea edulis as a 
H ab ita t (A rch , néerl. de Zool., X pp. 32-152).
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D5 —  Botryllus schlosseri (PALLAS, 1766)

Pendant 1962, seu les quelques p e tite s  agg lom éra tions 
de ce tu n ic ie r  co lon ia l on t é té  observées. C e t animal 
sem ble donc ne pas s ’ê tre  é tendu ce tte  année.

D6 —  Molgula manhattensis (DE KAY, 1843)

Ce tu n ic ie r  a été trouvé  en p e tit  nom bre ; il ne con­
s t itu a it  pas un é lém en t nu is ib le  à l ’o s tré icu ltu re .

D7 —  Halichondria panicea (PALLAS, 1766)

C e tte  éponge s ’es t rep rodu ite  de ju i l le t  à oc tobre . Le 
recouvrem ent de l ’hu ître  in te rv ie n t p rinc ipa le m e n t jusqu ' 
au m ois d ’août ; après, il d im inue.

Par un recouvrem en t com p le t de l'hu ître , ce tte  espèce 
peu t p rovoquer la m ort du m ollusque. Elle e s t rég u liè re ­
m en t observée  dans le bassin, m ais on y consta te  aucun 
dégât pour l ’o s tré icu ltu re . Au con tra ire , e lle  peu t ê tre  
considérée  com m e u tile  ; en e ffe t, en recouvran t l'hu ître , 
e lle  em pêche le Polydore de se f ix e r  su r la coqu ille .

La lu tte  con tre  Halichondria n 'es t m om entaném ent pas 
nécessaire.

D8 —  Carcinus maenas L., 1758

Le stade zoea de ce tte  espèce a é té  observé pendant 
les m ois de mai, ju in  e t ju i l le t  e t les p rem iers C arcines 
m étam orphosés, le 12-VII. Le nom bre m axim um  de zoea 
a été en re g is tré  le 1-VI (146 ind iv idus  par 50 litre s  d 'eau) 
au p o in t W.

La capture  d 'ind iv idus  adu ltes  au m oyen de nasses 
d o it ê tre  poursu iv ie .

D9 —  Asterias rubens L., 1758

Par une présence m assive, ce tte  espèce peu t ê tre  
nu is ib le  à l'o s tré ic u ltu re . Tou te fo is , e lle  ne se rencon tre  
que sporad iquem ent dans le bassin.

Des stades la rva ires on t seu lem en t é té  consta tés dans 
l'eau du Noord-Eede en tran t au bassin par m arée haute. 
Le fond vaseux du bassin ne fo rm a n t pas un su bs tra t 
favorab le , une extension  de ce tte  espèce n ’es t pas à 
cra indre . La s itua tion  de 1962 es t analogue à ce lle  de 
1960 e t de 1961.

D10 —  Mytilus edulis L., 1758

C om para tivem en t à 1960 e t à 1961, il n 'y a aucun chan­
gem ent. La p rem ière  fixa tio n  de Mytilus a été constatée  
le 12-VII.

Tout com m e en 1960 e t en 1961, nous som m es d ’avis 
qu 'une rep roduc tion  m assive n ’a pas eu lieu dans le 
bassin  de chasse, m ais que les la rves de m oules lib res  
p rov iennen t du p o rt d ’Ostende.

Si e lle  p ro lifè re  abondam m ent, ce tte  espèce peu t de ­
ve n ir  un danger pour l ’o s tré ic u ltu re  (vo ir rapport 1961). 
Son évo lu tion  sera su iv ie .

D11 —  Mytilicola intestinalis STEUER, 1902

L’in fe c tio n  de la m oule par Mytilicola n'a pas été  é tu ­
d iée en 1962.

Pour le m om ent, il n ’y a pas d 'in fe c tio n  de l ’hu ître  par 
ce copépode paras ite .

D12 —  Calyptraea sinensis (L., 1758)

Inconnu jusque m a in tenan t dans le bassin aussi bien 
que dans le p o rt d 'O stende, le chapeau ch ino is  a é té  
in tro d u it avec les hu îtres  d 'é levage en provenance de 
Bretagne.

Le 7-III, il a été  réco lté  en grand nombre. Lors d 'une 
fo rte  p ro lifé ra tio n , ce tte  espèce p o u rra it p rovoquer des 
dégâts iden tiques à ceux causés par la C répidu le .

Pendant l ’année 1962, ce tte  espèce n'a pu se m a in te ­
n ir  ; pour le m om ent e lle  n 'es t pas à cra indre .

D13 —  Anomia ephippium L., 1758

C e tte  espèce nouve llem en t in tro d u ite  dans le bassin, 
surnom m ée en France « French S lippe r » (S lippe r =  Cre­
pidula) co n s titue  dans ce pays, un danger pour l'o s tré i­
cu ltu re , no tam m ent com m e concu rren t pour la n o u rritu re  
e t pour l ’espace v ita l (com m e la Crepidula fornicata).

Elle a été  im portée  nom breuse dans le bassin avec les 
hu îtres  d 'é levage de Bretagne, m ais e lle  n ’a pu se m ain­
te n ir  dans ce b io tope .

C om m e dans l'E scau t o rien ta l, sa rep roduction  a été 
observée  après un été  chaud (1937 e t 1947) (7 ), on 
d o it é v ite r d ’in tro d u ire  ce tte  espèce lo rs  des im p orta ­
tio n s  d 'hu îtres  b re tonnes.

E. —  OSTREA EDULIS L „ 1758

Les hu îtres é levées dans le bassin en 1962 p rovena ien t 
des Pays-Bas e t de la France. Tandis que les hu îtres 
ho llanda ises é ta ie n t assez propres, excep tion  fa ite  d 'une 
légère in fec tion  par Polydora ciliata, les hu îtres  fra n ­
ça ises é ta ie n t a ttaquées par Polydora ciliata e t Polydora 
hoplura. De plus, e lles  é ta ie n t recouvertes  de Calyptraea 
sinensis e t d'Anomia ephippium.

—  46 —



L 'in fe c tio n  par Polydora hoplura e s t p a rticu liè re m e n t 
grave à cause des dégâts im portan ts  causés à l ’huître .

1. —  La croissance.

La longueur de l'h u ître  s ’es t accrue de 8,8 mm e t la 
la rgeur de 6,6 mm (du 28-VI au 27-XI). Les observa tions 
on t é té  fa ite s  au po in t W.

En 1960, l ’a ccro issem en t de la longueur du 23-VI au 
29-XI s ’é le va it à 11 mm e t ce lu i de la la rgeur à 10 mm 
(po in t W ) ; en 1961, du 23-VI au 16-XI, respectivem ent 
à 9 mm e t 8 mm (po in t W ).

La m oindre  cro issance en 1961 e t en 1962 e s t proba­
b lem en t im putab le  aux d iffé rences  des tem péra tu res de 
l'eau, aux renouve llem en ts  de l'eau au p rin tem ps (en vue 
de l'é lim ina tio n  des C rép idu les) ou à la qua lité  in fé rie u ­
re des hu îtres im portées  (en 1960, des hu îtres ho llan­
daises e t en 1962, p rinc ipa lem en t des hu îtres frança ises).

Com me les deux années p récédentes, la cro issance 
ce tte  année e s t p lus accentuée au p o in t W qu'au po in t
E.

En généra l, la cro issance de l'h u ître  peut ê tre  cons i­
dérée com m e sa tis fa isan te .

2. —  La mortalité.

F. —  REMARQUES GENERALES.

D iffé re n ts  paras ites  e t concu rren ts  de l ’hu ître  Crepidu­
la fornicata, Cirripedia, Botryllus schlosseri, Molgula 
manhettensis, Halichondria panicea, Mytilus edulis, M ytili­
cola intestinalis, Calyptraea sinensis e t Anomia ephippi­
um ne tu re n t pas nu is ib les  en 1962.

L 'évo lu tion  de Polydora hoplura d o it ê tre  su iv ie  a t­
te n tive m e n t e t la m éthode de lu tte  con tre  Polydora ci­
liata d o it ê tre  pe rfec tionnée.

3. —  EXPLOITATION OSTREICOLE.
(R. HALEWYCK)

Etant donné les résu lta ts  encourageants de la sa ison 
précédente  e t en conséquence de la des tru c tio n  de la 
m a jo rité  des C rép idu les  par le fro id , nous avons décidé 
de doubler en 1962 les quantités  d ’hu îtres, d ’u tilis e r  tous 
les bâtons d ispon ib les  a insi que tous les em placem ents 
e t de p lus, de sem er une ce rta ine  quantité  d ’hu îtres su r 
le fond à des e n d ro its  s itués  en tre  les é c luse ttes  où 
nous é tions parvenus à évacuer la m ajeure  pa rtie  de la 
vase.

La m orta lité  de l'hu ître  c ro issan t no rm a lem en t jusque 
décem bre a a tte in t jusque 100 % chez les hu îtres inven­
dues pendant l'h iv e r rigou reux 1962-63.

La m ort des hu îtres peut ê tre  im putab le  à la fa ib le  
pro fondeur du bassin e t au fa it  que ce lu i-c i fo rm e  un 
ensem ble iso lé .

Q uant aux d iffé rences  dans la rés is tance  des races 
géographiques aux basses tem pé ra tu res , e lles se m ani­
fe s te n t dans le bassin recouve rt de g lace pendant un 
tem ps assez long ; m ais il n 'y a pas de données nu­
m ériques connues. Nous vou lons p ou rtan t fa ire  rem ar­
quer que les hu îtres pour élevage danoises son t expé­
d iées dans de la glace, sans pour au tan t en so u ffr ir .

A fin  de p réven ir de te ls  dégâts e t a fin  de lu tte r  e f­
ficacem en t con tre  les parasites de l ’hu ître , ce lles-c i de­
v ra ie n t ê tre  vendues avant le com m encem ent du gel e t 
le bassin de v ra it ê tre  com p lè tem ent m is  à sec au cours 
d ’une longue période hivernale.

3. —  La reproduction.

Etant donné que no tre  a tten tion  s ’es t spécia lem ent 
portée  ce tte  année su r la lu tte  con tre  les d iffé re n ts  
concurren ts  de l'h u ître , des observa tions trop  peu nom­
breuses on t é té  fa ite s  sur la reproduction  de l'hu ître .

I. —  Huîtres importées.

Quantité et Provenance.

Par su ite  de la ra re té  des sem ences d ’o rig ine* zélan 
daise, nous avons été  ob ligés de nous ad resser en Fran 
ce. Nous avons répa rti nos o rd res en tro is  endro its  d if  
fé re n ts  de façon à rédu ire  les risques en cas d ’insuccès 
ignoran t en e f fe t  que ls é ta ien t les e n d ro its  de produc 
tio n  convenant le m ieux à no tre  cu ltu re , aucune im por 
ta tio n  d 'hu îtres  frança ises ne s 'é ta n t e ffec tuée  en Bel 
g ique depuis 1940.

Nous avons im porté  les quantités  su ivantes :

Pays-Bas

3 ans

France (B retagne)

3 ans du Sud 
3 ans du Nord 
2 ans du Nord

Au to ta l

13.350 kg =  406.000 huîtres

10.000 kg
10.000 kg 
5.000 kg

330.000 hu îtres
300.000 hu îtres
220.000 hu îtres

se .

38.350 kg =  1.256.000 hu îtres
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b. —  Grandeur.

Pays-Bas

40 % des hu îtres  pesa ient de 27 à 30 g pièce,
60 % des hu îtres  pesa ient de 32 à 35 g pièce.

France (Bretagne)

du S —  huîtres pesant de 27 à 28 g pièce,
du N —  huîtres pesant de 30 à 35 g piece,
du N —  hu îtres pesant 25 g p ièce.

II. —  Cimentage et mise à l’eau.

372.000 hu îtres  ho llandaises fu re n t fixées  su r 8.359 bâ­
tons e t 34.000 sem ées sur le so l.

619.000 hu îtres  frança ises fu re n t fixé e s  sur 12.687 bâ­
tons e t 231.000 semées sur le sol don t 215.000 hu îtres 
de Bretagne du Sud (3 ans) su r 4.588 bâtons e t 66.000 
su r le sol, 264.000 hu îtres  de Bretagne du Nord (3 ans) 
su r 5.395 bâtons e t 85.000 su r le sol e t 140.000 hu îtres  
de Bretagne du Nord (2 ans) sur 2.704 bâtons e t 80.000 
su r le sol.

Au to ta l 991.000 hu îtres  fu re n t fixées  su r 21.046 bâ­
tons e t 265.000 sem ées sur le sol.

III. —  Sortie de l'eau.

Eu égard à la tem pé ra tu re  fro id e  du m ois d 'aoû t, en­
tra în a n t une demande prém aturée  d 'hu îtres , les p rem iè ­
res fu re n t re tiré e s  le 9 août, a lo rs qu ’e lles  é ta ie n t en­
core  en pousse. A  ce m om ent, la qua lité  é ta it be lle , les 
hu îtres  é tant b lanches e t grasses. La su ite  des événe­
m ents nous a prouvé que nous avions bien agi ; car a in­
si, 100.000 hu îtres  on t é té  vendues en août e t sep tem ­
bre ; au trem ent, e lles  aura ien t é té  perdues duran t les 
grands fro id s  de l ’h ive r 1962-63.

Au 31 décem bre 1962, sur un to ta l de 21.046 bâtons, 
13.722 ava ient été enlevés. De ceux-ci, 349.360 hu îtres  
on t été liv rées à la consom m ation  e t 110.000 on t dû ê tre  
resem ées, é tan t trop  p e tites  (en m a jo rité  frança ises). 
Si l ’on com pte que ces 13.722 bâtons supp orta ie n t 643.000 
hu îtres  e t que 460.000 o n t é té  vendues ou resem ées, la 
m o rta lité  s 'é le va it en m oyenne à 29 %, ce qui e s t un 
beau résu lta t ; par con tre , la p ropo rtion  d 'hu îtres  trop  
p e tites  (17 % ) é ta it tro p  é levée par rappo rt à ce lles li­
v rées à la consom m ation (54 % ).

Sur les 13.722 bâtons enlevés, il y en ava it 4.697 por 
ta n t des huîtres ho llandaises e t il en re s ta it donc 3.662 
à en lever. Ces hu îtres  é ta ie n t réservées pour la f in  de 
la sa ison, car p lus rés is tan tes  au fro id .

Sur le so lde des 13.722 bâtons, on ava it en levé 2.083 
bâtons avec des hu îtres  de la Bretagne du Sud de 3 
ans ; m ais sur ce lo t, les m o rta lité s  s 'é leva ien t de 60 à 
75 %. Pour ce m o tif, on enleva avant to u t les m e illeu rs  
lo ts  de so rte  que sur les 5.395 bâtons (Bretagne du Nord 
de 3 ans) 4.657 ava ien t é té  enlevés e t pour les hu îtres  de 
2 ans (Bretagne du N ord), 2.285 sur 2.704 bâtons ava ient 
é té  re tiré s  du bassin. Il s ’ensu it que la m o rta lité  moyenne 
pour les hu îtres  ho llandaises e t pour les bons lo ts  de 
Bretagne ne fu t  que de 20 à 25 % ce qui es t un beau 
ré s u lta t e t p rouve l ’im portance  de la qua lité  des semen 
ces.

Par su ite  de l'h iv e r  précoce e t des nom breuses huî­
tre s  res ta n t sur bâtons, il ne nous ava it pas é té  poss i­
ble, f in  décem bre, de repêcher les huîtres sem ées sur 
le fond. Des p ré lèvem en ts  nous p rouvè rent que ces huî­
tre s  ava ient prospéré  sans to u te fo is  pouvoir é ta b lir  le 
pourcen tage de m orta lité .

IV. —  Constatations et conclusions au 31 décembre 1962.

1. —  C e tte  sa ison, les hu îtres  ne se sont pas déve lop­
pées ce qui d o it ê tre  a ttrib u é  au peu d 'inso la tion  
du ran t l'é té .

2. —  M algré  un second fra i en sep tem bre, les hu îtres
on t é té  g rasses e t d 'exce llen te  qua lité .

3. —  Il n 'y a pas eu de renouve llem en t nature l du s to ck  ;
pas de f ix a tio n  de la rves, donc aucune réco lte  
de naissain, ce qui a rrive  trè s  rarem en t à O stende. 
Le m êm e phénom ène a é té  consta té  en Hollande.

4. —  Il n 'y a eu que très  peu de rep roduction  de C ré­
p idu les. Par con tre , les m oules on t é té  abondantes 
sur les hu îtres  ; ces concurren ts  sérieux o n t p ro ­
voqué un a rrê t dans la pousse ; on a dû les é lim i­
ner, d ’où un trava il supp lém enta ire . Il en résu lte  
qu 'il e s t nécessaire  que les observa tions fa ite s  
par les b io lo g is te s  du groupe de trava il « O s tré icu l­
tu re  * de la C om m ission  T.W.O.Z. se fassen t aussi 
b ien dans le bassin de chasse que dans le Noord- 
Eede e t le Port pour é v ite r l'in tro d u c tio n  d ’o rgan is­
m es nu is ib les  lo rs du renouve llem en t ou de l'ad­
duction  d 'eau.

5. —  Une fo is  de p lus, nous devons cons ta te r com bien
é ta ie n t u tile s  les observa tions b io log iques e t ch i­
m iques e ffe c tu é e s  par le groupe de tra va il, m is à 
no tre  d isp o s itio n  par la C om m ission  T.W.O.Z. Grâce 
à ce lu i-c i, l ’é tude du p lancton nous a donné des 
ind ica tions  p réc ises pour l'a lim en ta tio n  des hu îtres 
e t pour la lu tte  con tre  les parasites e t les concur­
ren ts . Nous ém e ttons  cependant le voeu que les 
é tudes e t les observa tions so ie n t développées pen-
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dant les périodes de reproduction , s o it d 'av ril à 
ju in , période pendant laquelle  les ennem is, les 
concurren ts  e t les parasites de l'h u ître  son t les 
plus ac tifs .

2.505 bâtons (B retagne Sud) avec 120.000 hu îtres  que 
la m o rta lité  m oyenne de 65 % lé d u is a it à 42.000 hu îtres.

Le to ta l des pe rtes  su r les hu îtres  frança ises fu t donc :

6. —  La m orta lité  due aux crabes a é té  m in im e, ces
crustacés ayant é té  peu abondants du fa it  de la 
cap ture  qCi’on en fa isa it jou rne llem en t.

7. —  Les cordages en po lyé thy lène  on t donné p le ine
sa tis fa c tion  e t il n ’y a pas eu de pertes à la su ite  
de cordages rom pus.

8. —  Les d iffé re n ts  résu lta ts  obtenus duran t ce tte  sai­
son p rouvent l ’im portance  q u 'il fa u t accorder à l 'o r i­
g ine e t à la qua lité  des sem ences d ’hu îtres. Les 
m orta lité s  va rian t de 25 à 75 % en sont la preuve 
la p lus m arquante.

Une sem ence saine, v ivace e t rés is tan te  donne des 
résu lta ts  à ce p o in t rem arquab les que des huîtres 
de 2 ans de 25 g donnèren t le m êm e résu lta t par 
rapport à la pousse que des hu îtres  de 3 ans d ’un 
po ids de 30 à 35 % supérieur. De plus, il e s t con­
firm é  que to u tes  les hu îtres  d ’o rig ine  frança ise, 
invendues avant les fo rte s  gelées, ne ré s is te n t 
pas à nos h ivers. C e tte  consta ta tion  a é té  fa ite  
éga lem ent en Hollande.

Il est donc absolument nécessaire d 'avo ir notre  
p ropre  p roduction  de sem ences pour p a llie r l'in ­
su ffisance  des fo u rn itu re s  de la Hollande qui, e lle- 
même, a dû ache te r 200.000 k ilos  de sem ences en 
France e t don t la p lus grande quan tité  a é té  dé­
tru ite  par les basses tem pé ra tu res  h iverna les, ces 
huîtres n 'ayant pas poussé duran t l'é té  p lu tô t fro id  
e t é tan t trop  p e tites  pour ê tre  liv rées à la con­
som m ation.

V. —  Observations après le 31 décembre 1962.

Les rigueurs de l ’h iver ne s 'é ta n t pas a tténuées e t le 
fro id  ayant, au con tra ire , pe rs is té  e t augm enté en in ten ­
s ité , le bassin fu t  recouvert d'une couche de glace de 
35 cm d ’épa isseur. Il en es t résu lté  que to u tes  les huî­
tre s  se trou va n t dans le bassin de chasse après le 31 
décem bre son t m ortes gelées ou asphyxiées.

A  ce m om ent, il re s ta it 3.662 bâtons supportan t envi­
ron 175.000 hu îtres  d ’o rig ine  frança ise, s o it :

1.157 bâtons avec 55.000 hu îtres que la m o rta lité  de 
29 % réd u isa it à 39.000 huîtres,

sur 1.157 bâtons 

su r 2.505 bâtons

6.850 kg su r íe sol 

resem ées

to ta l

39.000 hu îtres

42.000 hu îtres

231.000 huîtres

110.000 hu îtres

422.000 hu îtres

Q uant aux hu îtres  ho llandaises, e lles  é ta ie n t encore 
presque to u tes  v ivan tes après 45 jo u rs  de gel ; au début 
de m ars quand le dégel a com m encé, e lle s  é ta ie n t éga­
lem ent to u tes  m ortes .

A in s i les hu îtres  p rovenan t de Zélande e t se trou va n t 
sur 3.662 bâtons a ins i que les 1.150 kg sem és su r le 
fond, fo rm e n t un to ta l de 176.000 -j- 34.000 '=  210.000 
hu îtres , don t il fa u t déduire  la m o rta lité  norm ale de 20 % 
ou 42.000 : 168.000 hu îtres  on t é té  perdues.

La perte  to ta le  fu t  donc d ’environ 422.000 +  168.000 =
590.000 hu îtres  (31 m ars 1963J.

4. —  BACTERIOLOGIE.
(A . GRYSON)

EXAMEN I —  22 fé v r ie r  1962

1. —  Analyse de l'eau —  Bassin

a) analyse immédiate

m icrobes o rd ina ires  : 94 par cc
co lib a c ille s  9 .2 00 /litre
co li-fécaux : +
typhus-paratyphus absent

b) analyse après stabulation

m icrobes o rd ina ires  : 320 par cc
co lib a c ille s  : 2 0 /litre
co li-fécaux : absent
typhus-paratyphus : absent

2. —  A nalyse de l'huître

absence de germ es pathogènes - e xce llen t
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EXAMEN II —  18 avril 1962 2. —  Analyse de l’huître

Analyse de l'eau —  Bassin

a) analyse immédiate

m icrobes o rd ina ires 
co lib a c ille s  
co li-fécaux 
typhus-paratyphus

b) analyse après stabulation

76 par cc 
7 8 / litre  
+
absent

m icrobes o rd ina ires 
co lib a c ille s  
co li-fécaux 
typhus-paratyphus

174 par cc 
—  1 8 /litre  
absent 
absent

2. —  Analyse de l'huître

4 germ es par cc - favorab le .

EXAMEN III —  18 septem bre 1962 

Analyse de l'eau —  Bassin

a) analyse immédiate

m icrobes o rd ina ires  : 120 par cc
co lib a c ille s  16.000/litre
co li-fécaux : +
typhus-paratyphus absent

b) analyse après stabulation

m icrobes o rd ina ires 
co lib a c ille s  
co li-fécaux 
typhus-para typhus

1.000 par cc 
—  1 8 /lit re  
absent 
absent

EXAMEN IV 18 octobre  1962

1. —  Analyse de l'eau —  Bassin

a) analyse immédiate

m icrobes o rd ina ires  : innom brab les
co lib a c ille s  : 5 .400 /litre
co li-fécaux : +
typhus-paratyphus absent

b) analyse après stabulation

m icrobes o rd ina ires 
co lib a c ille s  
co li-fécaux 
typhus-paratyphus

innom brab les
4 0 /lit re
absent
absent

ostenda ise : 1 co lon ie  par cc - très favorab le  
im portée  : 1 co lon ie  par cc - trè s  favorab le

EXAMEN V 13 décem bre 1962

1. —  Analyse de l'eau —  Bassin

a) analyse immédiate

m icrobes o rd ina ires 
co lib a c ille s  
co li-fécaux 
typhus-para typhus

b) analyse après stabulation

innom brab les 
+  16.000 /1 ¡tre 
+  +  
absent

m icrobes o rd ina ires  
co lib a c ille s  
co li-fécaux 
typhus-paratyphus

2. —  Analyse de l'huître

innom brab les
2 0 /lit re
absent
absent

ostenda ise  : aucun germ e - exce llen t 
im portée  : aucun germ e - exce llen t

II. —  REMARQUES ET CONCLUSIONS.

(E. LELOUP)

1. —  Encouragé par les résu lta ts  ob tenus en 1961, l'o s ­
tré ic u lte u r a, par rap p o rt à l ’année précédente, 
doublé  le nom bre des hu îtres m ises en élevage 
dans le bassin.

E lles se rép a rtissa ie n t comm e su it, se lon leu r o r i­
g ine : a) Hollande : 406.000 don t 372.000 fixées 
su r 8.359 bâtons e t 34.000 sem ées su r le fond.

b) Bretagne : 850.000 dont 619.000 fixées  sur 
12.687 bâtons e t 231.000 sem ées su r le fond.

2. —  En 1962, le Serv ice  des Ponts e t Chaussées a fa it
en lever, à la grue, 600 m3 de sable vaseux dans 
la pa rtie  Est du bassin. Il en résu lte  que les cu­
ve tte s  X e t Y on t p ra tiquem en t d isparu (fig . 1) e t 
q u ’e lles  n 'exe rcen t p lus d ’in fluence  su r la réserva 
d 'organ ism es nu is ib les  à l ’o s tré icu ltu re .

S ix années après l ’en lèvem ent de la d igue Ouest, 
le chenal d 'écou lem ent de l ’eau ve rs  les écluses 
(fig . 28) ne s 'e s t pas approfond i. La pente Sud a 
acquis un pourcentage d 'in c lin a ison  p lus im por-
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tan t ; son fond s ’e s t creusé en V. De p lus, il s 'e s t 
déplacé de 20 m vers le Sud ce qui tend à recréer 
la s itu a tio n  d 'avant 1940. M ais, les res tes des p ieux 
e t des subs truc tu res  sableuses de la digue fo n t 
obstac le  aux courants Est-Ouest provoqués lors 
des vidanges. Cependant, si ces couran ts en tra î­
nent la vase du bassin vers la fosse  s ituée  en 
face des écluses, Ils c reusen t un fossé  pa ra llè le ­
m ent à la face Est des res tes  de l'anc ienne digue 
(fig . 29).

En 1962, s ix  années après l'en lèvem en t de la d i­
gue, la vase se d is tribu e  en zones régu liè res  (fig  
30) : a) une zone Est de 0-25 % de vase, b) une 
zone é tro ite  de 25-50 % longe le m ur Sud cen tra l ; 
e lle  se développe dans la rég ion Est-Centre Nord,
c) une large zone de 50-75 % borde le schorre,
d) une zone de 75-100 % se trouve  à l ’O uest et 
déborde dans la rég ion C entre  Sud.

En 1962, nous avons procédé à des analyses gra- 
nu lom étriques concernant la ré p a rtit io n  horizonta le  
du sable e t de la vase (fig . 31). On rem arque que. 
par rapport à 1947, la s itu a tio n  res te  presqu'iden- 
tique.

L 'écou lem ent des eaux du bassin se pou rsu it dans 
des cond itions favorables. Dans la pa rtie  Sud-Est, 
les eaux du Noord-Eede in tro d u ite s  par les éclu- 
se ttes  o n t enlevé la couche vaseuse su p e rfic ie lle  
La plage de sable vaseux plus fe rm e  qui, avant 
1940, p e rm e tta it la rép a rtitio n  des hu îtres  su r le 
fond même, a fa it sa réapparition . Elle a supporté  
les hu îtres  qui y fu re n t répandues ; ce lles-c i n y 
sub ire n t pas de dégâts par su ite  d 'en foncem en t 
e t d 'asphyxie  dans une vase flu ide . L’o s tré icu lte u r 
a consta té  que leur pousse e t leu r qua lité  fu re n t 
supérieures à ce lles fixées  sur les bâtons au Nord 
e t à l'Est. Leurs coqu illes  plus sa ines fu re n t m oins 
attaquées par le Polydore. M alheureusem ent, par 
su ite  de l'h ive r précoce, il n'a pas é té  poss ib le  de 
les récupérér à tem ps ; e lles on t to u tes  péri.

En o s tré icu ltu re , la nature du soi des parcs joue 
un rôle im portant. En e ffe t, l'es tom ac des hu îtres 
semées sur le sol co n tie n t de nom breux m ic ro o r­
ganism es qui v iven t sur ou dans le fond ; ceux-ci 
peuvent donc cons titue r une source supp lém en ta i­
re in té ressan te  dans l ’a lim enta tion  des m ollusques. 
Dans les end ro its  favorab les mais tro p  m eubles 
pour supporte r le poids des huîtres, un o s tré ic u l­
te u r pa rv ien t à m od ifie r la com position  de la cou­
che su p e rfic ie lle  du sol en y  déposant du sable 
g ross ie r, des ca illoux, des galets.

D 'au tre  part, dans les bassins peu p ro fonds, la 
tu rbu lence  in té resse  tou te  l'épa isseur des eaux : 
e lle  fa vo rise  la m ontée des m icroo rgan ism es e t 
des m atiè res n u tr it ive s  du fond e t les amène en 
con tact avec les hu îtres  suspendues su r bâtons. 
Elle augm ente donc pour les hu îtres  la quantité  de 
n o u rritu re  e t les p o ss ib ilité s  d'en ê tre  baignée. 
C 'es t le cas pour le bassin d 'O stende.

3. —  Les cordages en po lyé thy lène  ainsi que les bâtons
en G reenheart on t pa rfa item en t rés is té  ; ils  peu­
ven t ê tre  réem ployés.

4. —  L'étude physico-chimique e t phytoplanctonique
m ontre  qu 'il s ’avère d if f ic ile  de dé te rm in e r avec 
p lus ou m oins d 'exactitude  le m écanism e b io lo g i­
que te l q u 'il s ’es t dérou lé  dans le bassin en 1962 
é ta n t donné que le fac teu r p rinc ipa l : le micro- 
(phyto)plancton a fa it  généra lem ent dé fau t ou il 
n ’a é té  p résen t qu'en de m in im es quan tités  seu­
lem en t e t rem placé la p lupart du tem ps par du 
d é tr itu s  généra lem ent d ’o rig ine  organique.

L 'a llu re  de ce rta ins  d iagram m es dem eure obscure. 
Il e s t d if f ic ile  de résum er en un seul d iagram m e 
les réactions des d ivers  fa c te u rs  entre-eux ; nous 
avons dû cons ta te r que souvent il n ’ex is te , en 
1962, aucune re la tion  apparente. C 'e s t une des 
ra isons pour lesque lles nous n ’avons pas calcu lé, 
com m e la fo is  précédente, la b iom asse du bassin, 
puisque l'é lé m e n t princ ipa l fa is a it défaut.

Com me nous l ’avons consta té  la qua lité  de l ’eau 
est parfo is  m e illeu re  au po in t W qu'au po in t E, 
su rto u t en ce qui concerne la saturation de l'oxy­
gène. Il e s t fo r t  d if f ic ile  d ’in te rp ré te r  ce tte  ano­
m alie  que de plus amples rense ignem ents  recue il­
lis  à d ’autres occasions, nous p e rm e ttro n t peut- 
ê tre  d ’exp lique r un jou r.

La basse tem pérature qui a caracté risé  l ’année 
1962 a joué  un rô le  né faste  pour l ’o s tré icu ltu re . 
En e ffe t,

a) d ’une part, on peu t d ire  qu ’en généra l, le fro id  
ne favo rise  pas le déve loppem ent du phyto 
p lancton. Quelques espèces seu lem en t peuvent 
pu llu le r en période  fro ide , m ais e lles  ne fo n t 
pas partie  du phytop lancton  m arin du bassin 
de chasse.

b) d ’autre part, la tem pé ra tu re  basse a fo rte m e n t 
con tra rié  l ’ém iss ion  des la rves e t par consé­
quent, la p roduc tion  du naissain.
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Fig. 28 —  Coupes transve rsa les  au niveau de l'em p lacem en t de 
l'anc ienne digue, D-D' (vo ir  fig . 30).
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Dans le bassin de chasse d ’O stende, les hu itres  
la iteuses on t été  observées de la m i-ju in  à la mi- 
oc tobre  1962. On a constaté  une très  fa ib le  ém is­
sion de larves en été. A  la fin  de l ’autom ne, que l­
ques très  jeunes hu îtres fu re n t trouvées sur des 
bâtons ; e lles  on t péri au cours de l ’h iver. De 
to u te  façon, une te lle  f ixa tio n  du naissain é ta it 
n e ttem e n t insu ffisa n te  pour in té resse r l'o s tré ic u l­
teu r.

En France, l ’ém iss ion des larves a débuté le 24 
ju i l le t  dans les loca lités  où, généra lem ent, les ré- 
co lte u rs  de naissain la p révo ien t entre le 29 ju in  
e t le 2 ju ille t .  Le naissain (hu îtres nées en ju il­
le t 1962) a é té , se lon les régions, p lus ou m oins 
fo rte m e n t a tte in t su r les co llec teu rs  im m ergés à 
un niveau élevé. De plus, le gel a provoqué l'é c la te ­
m en t du m o rtie r qui recouvre les tu ile s  ; détaché 
de son support, le naissain a été d ispersé  e t en­
sab lé  e t sa réco lte  a été plus ou m oins com pro­
m ise  selon les endro its . De leur côté, les huîtres 
de 18 m ois (nées en 1961) on t pa rticu liè re m e n t 
s o u ffe r t sur les te rra in s  ém ergeant aux basses- 
m ers des marées de m orte-eau e t de vive-eau 
moyennes. C e lles de 2 e t 3 ans fu re n t m oins 
sévè rem en t touchées parce q u ’e lles  son t c u lt i­
vées à un niveau de m arée assez bas. De plus,

les hu îtres destinées au reparcage o n t été  ensa 
b lées ou entra înées hors des parcs par les fo rts  
ven ts  qui on t sévi en h iver.

A u x  Pays-Bas, l'ém iss ion  des la rves s ’e s t p rodu ite  
à la f in  de ju i l le t  1962 au lieu  du 26 ju in  au 1 
ju i l le t  com m e les années p récédentes. La fixa tio n  
des la rves a é té  trè s  fa ib le  e t la p roduction  du 
naissain p ra tiquem en t nu lle .

En résum é, là où des libé ra tions  co n tra riées  e t 
ta rd ives  de la rves o n t eu lieu , le na issain s 'e s t 
déve loppé dans des cond itions  dé favorab les. A yant 
dû a ffro n te r des tem pé ra tu res  h iverna les  rigou ­
reuses, il n ’a rés is té  que trè s  rarem ent. Ce phé­
nomène se p résen te  le long des cô tes européen­
nes aussi bien en A n g le te rre  que depuis le G olfe  
de Gascogne ju s q u ’en Norvège, cependant à un 
degré m oindre  su r la cô te  Nord de la Bretagne, 
in fluencée par les eaux du G u lf S tream .

5. —  Les examens bactériologiques e ffe c tu é s  su r les 
eaux e t sur les hu îtres  du bassin en 1962 sont 
favorab les. S u ivant la règ le  adoptée, to u tes  les 
hu îtres m ises en ven te  pour la consom m ation 
do iven t sub ir une période de s tabu la tion  dans des 
bassins p rop ices.

Fig. 29 —  Coupes long itud ina les  su iva n t A-B (vo ir fig . 1).
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Plusieurs espèces anim ales nouve lles on t été in ­
tro d u ite s  avec les hu îtres  im portées : a) une 
éponge : Haliclona oculata (P A LLA S ), b) deux
m ollusques Anomia ephippium L. e t Calyp­
traea sinensis (L.) ; s i ces espèces deviennent 
abondantes, e lles  peuvent deven ir des concurren ts  
supp lém en ta ires  dangereux, c ) un po lychète  
Polydora hoplura CLAP., qui, com m e, le Polydora 
ciliata JOHNSTON, abîme les coqu illes . M ais l ’e s ­
pèce hoplura est p lus grande. Elle provoque la 
fo rm a tio n  de poches de vase qui appara issent à 
l ’in té rie u r des va lves com m e des tâches no irâ tres  
e t qui nu isen t à la bonne p résen ta tion  com m er­
cia le  d ’une hu ître  (fig . 26). De p lus, e lle  peut ê tre  
la cause d ’un a ffa ib lisse m e n t des hu îtres et, par 
conséquent, d 'une qua lité  in fé rie u re  e t d 'une m or­
ta lité  p lus grande, Rendue p lus frag ile , la coqu ille  
de l'h u ître  se brise  p lus fa c ile m e n t lo rs des ma­
n ipu la tions e t des transpo rts .

En ce qui concerne les compétiteurs, les concur­
rents e t les parasites, il s ’avère  que les Balanes 
ne co n s titua ie n t pas un danger ac tue llem en t.

Les p récau tions p rises pour les v idanges du bas­
sin  en tem ps opportun on t pe rm is  de com battre  
e fficacem en t les Crépidules. R éduites en nombre, 
e lles  n ’on t pas joué un rôle im portan t.

Le Polychète Polydora ciliata n'a pas encore pu 
ê tre  é lim iné  en nom bre su ffisa n t. In tro d u ite  avec 
les hu îtres frança ises, une espèce vo is ine , à v ie  
pé lagique brève, Polydora hoplura est beaucoup 
plus dangereuse pour la su rv ie  de l ’hu ître  ; son 
évo lu tion  dans le bassin d o it ê tre  observée avec 
grande a tten tion .

Les crabes con tinuen t à d é tru ire  les jeunes huî­
tres . Grâce à leur capture  au moyen de nasses, 
leu r nuisance se m a in tie n t à un degré peu élevé. 
Les moules nées en 1962 fu re n t abondantes sur 
les bâtons de l'O uest. Leur o rig ine  peu t ê tre  dou­
b le : a) le bassin de chasse e t b) l'a rr iè re -p o rt 
d 'O stende.

a) en autom ne e t au p rin tem ps, l ’o s tré icu lte u r, 
parque, au Nord du bassin à l'E s t du schorre, 
des m oules destinées à la consom m ation. Elles 
son t s o it vendues s o it d é tru ite s  lo rs  des assè­
chem ents du bassin en h iver. Dans le bassin, 
les m oules peuplen t des plages p lus ou moins 
é tendues dans les rég ions peu pro fondes au 
NE du schorre , là où des débris  de coqu illes, 
de béton, de briques leur p e rm e tten t de se 
fix e r. Com me les la rves de m oules se f ix e n t 
s u rto u t du côté  O uest, l'in flu e nce  des m oules 
adu ltes v iva n t sur le fond du bassin sem ble 
ê tre  rédu ite .

1962

N a tu re  du fon d

O - S ab le . 1 0 0 %•V ase . 100 %

A r r iè r e -
p o r t

NO O RD-EEDE

Fig. 30 —  R épartition  de la vase e t du sable dans le bassin de chasse d ’O stende, 1962.
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b) l ’a rr iè re -po rt d ’O stende se co lon ise  de deux 
façons : b1) par les m oules fixé e s  su r les 
ouvrages d ’a rt du po rt ou b2) par les larves 
ém ises par les adu ltes peup lan t les estacades 
bordan t le chenal ou les brise-lam es s itués  à 
l ’en trée  du port.

b 1 ) en ce qui concerne le po rt, une v is ite  des 
m urs de quai, des bouées e t des p ilo tis , 
e ffec tuée  le 14 sep tem bre  1962, a révélé 
l'absence de l ’a lgue Entérom orphe e t de 'a 
M olgu le , la présence d 'un nom bre trè s  res ­
tre in t de m oules et, su r deux m ètres de 
hauteur, d 'une couche de balanes. Ces o r­
ganism es rés is te n t, com m e ils  peuvent, à 
la couche d 'hu ile  e t de m azout qui recou­
vre  la surface  de l'eau e t qui s u it le jeu  
des m arées. Il y a peu de chances pour 
que les m oules de l ’a rr iè re -p o rt ém e tte n t 
su ffisa m m e n t de larves pour peupler le 
bassin.

b2) par con tre , les estacades e t les brise- 
lam es qui bo rden t le chenal son t tap issés 
de m oules. Leurs la rves peuvent ê tre  in­
tro d u ite s , avec la langue d'eau salée qui. 
à m arée m ontante, longe le fond du po rt 
e t rem onte ve rs  les éc luses O uest. De te l­
les larves peuvent péné tre r dans le bas­
s in  lo rs des ouve rtu res  des vannes pour 
son rem plissage. De plus, les écluses Q uest 
p résen ten t des fu ite s  de so rte  que l ’eau 
du bassin s ’écoule dans le p o rt à marée 
descendante e t basse e t v ice  versa à ma­
rée m ontante . Les la rves pou rra ien t a insi 
p énétre r dans le bassin à m arée m ontante. 
L’ in trod u c tio n  des larves des m oules par 
les écluses O uest sem ble  se ju s t if ie r  pour 
p lus ieu rs  ra isons : a) ce son t les bâtons 
suspendus à l ’O uest qui p résen ten t le peu­
p lem en t le p lus im portan t, b) les p rem iè ­
res fixa tio n s  se fo n t après l ’ouve rtu re  des 
écluses, c) e lles se fo n t selon des vagues 
para llè les successives d irigées  Ouest-Est.

La présence du copépode pa ras ite , Mytilicola in­
testinalis STEUER, n ’a pas été consta tée  dans les 
hu îtres en 1962. Cependant, ce copépode in fec ­
ta i t  48 % des m oules en 1961.

—  Se basant su r les résu lta ts  obtenus dans la 
lu tte  con tre  les ennem is dans l ’a g ricu ltu re , il 
s e ra it peu t-ê tre  in té ressan t de rechercher des 
substances ou des p rodu its  ch im iques sé lec 
t ifs  dans le bu t s o it de d é tru ire  les larves des 
concurren ts  e t des paras ites s o it de s té r il is e r  
les adultes, sans nu ire  aux au tres  organism es

m icroscop iques se rvan t de n o u rritu re  aux la r­
ves d ’huîtres.

7. —  La végétation du bassin ne va rie  pas. L’algue, U l­
va lactuca L., a envahi norm a lem ent le bassin. 
Enteromorpha compressa GREV. p e rs is te  sur les 
m urs e t les p ieux en béton des p la tes-fo rm es ; 
e lle  se rencon tre  éga lem ent sur les bâtons en 
mêm e tem ps que d ’autres algues : Codium tomen­
tosum STACHL. var. atlanticum COTTON, Clado­
phora rupestris KUTZING, Polysiphonia fastigiata  
GREV., Dictyata dichotoma LAMOUR.

8. —  La croissance des huîtres, p lus accentuée à
l ’O uest q u ’à l ’Est, a été  con tra riée  par les tem ­
péra tu res basses de l ’é té. En e ffe t, de la fin  ju in  
à la f in  novem bre, les coqu illes  n ’on t poussé, à 
l ’O uest, que de 8,8 mm en longueur e t de 6,6 mm 
en la rgeur ; au même end ro it e t pour la même 
période, l ’a ccro issem en t ava it été respec tivem ent 
de 11 e t de 10 mm en 1960 e t de 9 e t 8 mm en 
1961. Néanm oins, la cro issance to ta le  peut ê tre  
cons idérée  com m e sa tis fa isan te .

Q uant à l ’index de qualité, la p rog ress ion  régu­
liè re  dans les régions O uest e t Est du bassin mon­
tre  q u ’à la fin  novem bre, il a été  favorab le  ce tte  
année, p a rticu liè re m e n t pour le p o in t Est. 

L’o s tré ic u lte u r a consta té  que la pousse e t la qua­
lité  des hu îtres, sem ées su r le fond le long de 
la plage sablo-vaseuse Sud, fu re n t trè s  bonnes.

9. —  La m ortalité acc iden te lle  provoquée par les crabes
a é té  m in im e e t ce lle  due à la rup tu re  des co r­
dages, nu lle .

Les sem ences p rovenant de la H ollande e t des 
bons lo ts  de Bretagne on t p résenté  une m orta lité  
na tu re lle  de 20-30 %. Par con tre , les lo ts  d é fi­
c ie n ts  des hu îtres  frança ises on t accusé une pe rte  
p ius é levée. M ais, il sem ble  que les o s tré icu lte u rs  
du M orb ihan  on t entreposé  dans leurs parcs des 
jeunes hu îtres  de 2-3 cm en grand nom bre dès 
novem bre 1961. C erta ins de ces s tocks ne fu re n t 
vendus q u ’en m ars 1962. Il a pu en ré s u lte r q u ’un 
parcage h iverna l aussi pro longé dans un vo lum e 
d ’eau re s tre in t d im inue  la rés is tance  e t par con­
séquent, la qua lité  des hu îtres exportées pour 
l ’é levage. Dans l ’ensem ble, la m o rta lité  na tu re lle  
peu t ê tre  es tim ée  avant le gel à 25 % , c'est-à- 
d ire  à 300.000 huîtres.

Les pe rtes  causées par le gel s ’é lèven t à 600.000 
hu îtres , à savo ir : 225.000 hu îtres  suspendues sur 
bâtons e t 375.000 sem ées su r le fond (265.000 
hu îtres  au début de la saison e t 110.000 pe tites  
détachées des bâtons e t resem ées au cours de 
la sa iso n ).
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10. —  Les quatre  po in ts  cho is is  pour le p ré lèvem en t du
p lancton  en vue de com prendre  la p ro d u c tiv ité  du 
bassin, à savo ir à l ’E e t à l ’W  du bassin, à l ’en trée  
de l ’é c luse tte  du Noord-Eede (NO) e t dans l'ar- 
r iè re -p o rt (P) près du fond au niveau des éc luses 
s ’a vè ren t les e n d ro its  les p lus adéquats. Ils  fe ro n t 
l ’o b je t de p ré lèvem ents  en 1963.

Le systèm e de vidanges du bassin par les éc luses 
e t de rem plissages par les é c luse ttes  d o it ê tre  
m aintenu.

11. —  Dans tous les pays européens en bordure de l i ­
m er du Nord, l ’o s tré icu ltu re , ne ttem e n t d é fic ita ire  
en 1962, va connaître  des m om ents d if f ic ile s  au 
cou rs  des années procha ines à m oins que d ’abon­
dantes réco ltes  de naissain ne com pensent les 
pe rtes .

Le gel a d é tru it dans des p ropo rtions  a larm antes 
les hu îtres adu ltes destinées à la consom m ation  
e t à la rep roduction . Les su rv ivan tes  se tro u ve n t

en dé fic ience  pour supporte r de nouvelles épreu 
ves.

Les pertes subies par les s tocks au cours de l ’hi 
ve r 1962-63 peuvent ê tre  es tim ées à 50-70 % en 
France, à 100 % en Belgique e t à 50-80 % en A n ­
g le te rre  ; de nom breux o s tré icu lte u rs  hollandais 
se p réparent à abandonner leur m é tie r. Les o p t i­
m is tes  espèren t que l ’h ive r rude de 1962-63 sera 
su iv i d ’un été  1963 chaud ce qui p o u rra it p rovo ­
quer non seu lem en t une fo rte  ém iss ion  m ais aus­
si une bonne fix a tio n  des larves.

On d o it cependant te n ir  com pte  que les jeunes 
hu îtres  du naissain 1963 n 'a tte in d ro n t la ta ille  re­
qu ise pour la consom m ation que dans tro is-qua 
tre  années.

Pendant ce tem ps, il faudra donc a ttend re  que des 
s tocks norm aux d ’hu îtres  com m erc ia les  so ien t re ­
con s titué s  e t les hu îtres  p la tes r isquen t d 'ê tre  
rares sur le m arché pendant que lques années.
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